  Introduction Générale :
L’étude des sciences sociales doit être précédée d’une analyse et des définitions d’un certain nombre de concepts.

Nous ne pourrons approfondir la définition de toutes les branches de la sociologie. Pour se familiariser avec la sociologie, il est important d’assimiler ses méthodes et ses techniques. Une précision s’impose : la sociologie et son histoire permettent de découvrir les principales étapes de cette discipline. Pour mieux comprendre la sociologie, il faut traiter des difficultés rencontrées :

· La société dans laquelle nous vivons évolue et connait des mutations (lentes ou rapides). Elles peuvent aussi être promptes, brusques ou subites.

· La subjectivité du chercheur, lequel est façonné par son environnement social et par son idéologie.

· La nécessité d’harmoniser le langage car les concepts recouvrent plusieurs éléments :

a. Un langage, un code linguistique.

b. Une expérience, une pratique.
c. Une hypothèse sur la société et sur son évolution.

La sociologie est une science inachevée car cette discipline aborde des mutations multiformes et imprévisibles.
La sociologie s’impose assez vite pour trois raisons :

· Le sérieux et la rigueur de ses méthodes.

· Ces conclusions pratiques.

· La validité pertinente de certaines observations générales qui concernent la société :

α- la vie en ville malgré une forte concentration de population aboutit à un isolement relatif, renforce l’individualisme et aiguise le sens de la propriété.

β- l’étude méthodologique du corps électoral permet d’identifier certaines tendances : sa composition, son évolution d’ou des modifications des campagnes électorales.

γ – la publicité correspond à un besoin qui sert à ajuster l’offre et la demande.

L’une des conditions du progrès consiste à suivre des très prés le mouvement de la société et de la société tout entière.
Exemple : la condition des femmes, la stratification sociale, la pyramide des âges varient, donc il faut tenir compte de la sociologie de la famille, de la sociologie urbaine, de la démographie et de l’économie ; d’ou la nécessité d’un enseignement sociologique qui améliore la recherche pour identifier et analyser les dynamiques sociales, les groupes influents, les indicateurs pertinents...

La sociologie peut être enseignée en terme simple pour faire comprendre la vie en société :

· Observation attentive du milieu sociale.
· Apprentissage et interprétation des relations sociales.

· Etude des règles élémentaires de la vie sociale.

La sociologie étudie toute les couches sociales ainsi que les mentalités et les opinions.

Les conséquences des recherches en sociologie ont des effets plus ou moins directs sur l’action :

· Sociologie urbaine, sociologie électorale, sociologie de la connaissance, mutations sociétal... .

Ces chercheurs en sociologie doivent éviter deux positions extrêmes :

· Soit resté dans les bureaux et dans les salles de classes.

· Soit se consacrer exclusivement à l’action.

Il faut que le sociologue garde sa liberté par rapport aux décideurs et aux utilisateurs. Ce n’est pas toujours facile (pression diverse, corruption, subjectivisme, manipulation...).

CHAPITRE 1 : Evolution de la sociologie :
Les divergences et les controverses n’ont pas empêché la sociologie de franchir de nombreux obstacles et de progresser. Parmi ces obstacles il faut citer les rejets des autres disciplines, les hésitations et les méfiances. La sociologie est une création dynamique dont la définition s’affirme au cours de son évolution à travers ces diverses tendances. D’ou l’exigence d’apprendre son histoire, d’étudier ses principaux auteurs et de rappeler ces grandes théories. Mais le passé, le présent et le futur sont intimement liés. Pour éviter de recommencer des erreurs déjà commises la sociologie ne cesse de se remettre en cause.
Certains auteurs pensent que la sociologie a fait son apparition avec la naissance de société industrielle mais en réalité elle puise ses racines dans la pensée philosophique et sociale des siècles précédents en particulier dans la Renaissance (XV siècle : retour aux idées, à l’art antique gréco romaine). La Renaissance correspond aussi à la naissance du Capitalisme. Ce fut aussi l’époque des grandes découvertes et de la diffusion des œuvres des illustres penseurs de l’antiquité. 
Parmi les principaux précurseurs de la sociologie il faut citer :
a) LES SOPHISTES : maitres de la philosophie grecque qui se déplaçaient de ville en ville. Ils ont appliqués pour la 1ere fois des méthodes scientifiques à la réalité sociale : observation, comparaison, analyse critique, conclusion.  
b) PLATON : à travers son ouvrage La République, véritable anthologie de la vie sociale reste une référence universelle. En effet il décrie la ville non pas comme elle est, mais comme elle doit être. Platon voulait surtout éviter le désordre.
c) ARISTOTE : dans son œuvre La Politique compare les institutions et met l’accent sur la prédominance de la vie en société. « l’homme est un animal politique ». Aristote comparait la société à un homme : lois de naissance, de croissance, d’apogée, de déclin et de mort. Aristote a conçu et développé certaines termes : changement social, hiérarchie des gouvernements, division du travail, rapports entre la constitution et les citoyens, démographie, la limitation des naissances, consensus social, implication participative.
d) LES ROMAINS : leurs guerres les ont entrainés vers d’autres parties du monde ou ils découvraient et étudiaient les institutions locales, les comparer entre elles et avec les leurs. Il faut citer TACITE et CESARE.
e) La révolution chrétienne : l’opposition entre l’antiquité et la révolution chrétienne résident dans les croyances religieuses : Déisme, l’abolition de l’esclavage et la fraternité religieuse. Il faut retenir le nom de SAINT AUGUSTIN qui a traité de la légitimé du pouvoir, libertés naturelles et humaniste.
f) Epoque fataliste du moyen âge : rôle dominant de la religion, construction de cathédrale et de couvant qui constituait le nom de SAINT THOMAS DAQUIN.
g) ABDERAHMANE IBN KHALDOU  (1332-1406) : disciple d’AVEROES Ibn Khaldoun est né en Tunisie et a beaucoup étudié en Egypte. Il a vécu à la charnière de trois événements fondamentaux : la disparition des états musulmans d’Espagne, la naissance de l’anarchie nord africaine et l’invention des turcs en orient. Ibn Khaldoun  s’intéressa aux décadences politiques des régimes (leurs causes profondes, leurs mécanismes et leurs conséquences.) 

Dans son œuvre maitresse LES PROLEGOMENES, il insista sur plusieurs aspects : la production historique, les enseignements des expériences observées : «  l’histoire a pour véritable objet de nous faire comprendre l’état social de l’homme. Cette science à un objet social : la Civilisation et la Société Humaine ». « Il existe des rapports étroits entre l’organisation de la production, les structures sociales, les formes de la vie politique, les régimes juridiques, la psychologie sociale et les 

Idéologies ». C’est pour cela qu’Ibn Khaldoun est considéré comme l’un des précurseurs du Matérialisme Historique.
h) MACHIAVEL :
i) MONTESQUIEU : il a inventé de la séparation des trois pouvoirs : pouvoir exécutif, pouvoir législatif et pouvoir judiciaire.

j) SAINT-SIMON : il a beaucoup influencé la sociologie par les écrits sur la « physique sociale ».

k) AUGUSTE COMTE  (1793-1857) : il a étudié les « faits sociaux » scientifiquement. COMTE utilisa le terme de « physique sociale » jusqu’à 1838, date de son conflit avec QUETELET (fondateur de la statistique).

Sociologie terme inventé par Auguste comte en 1838 qui est selon lui : «  l’étude positive de l’ensemble des lois fondamentales propres aux phénomènes sociaux. » Comte distingue la Statique sociale ou « étude fondamentale des conditions d’existence de la société » et la Dynamique Sociale « étude des lois du mouvement continu ».
La statique sociale est la théorie de l’ordre tandis que la dynamique sociale est celle de la théorie du progré. Il compare ces deux concepts à l’anatomie de la société (statique) (étude des structures et des formes) de la physiologie (étude des fonctionnements et des propriétés des organes) (dynamique).
Auguste Comte a développé la loi générale des trois états de l’esprit humain :

a. Etat théologique : régime religieux et militaire.

b. Etat métaphysique : notions abstraites, époque critique de transition.

c. Etat positif : « régime rationnel et pacifique » caractérisé par la rigueur scientifique, les méthodes de la sociologie positiviste. 

Selon Auguste Comte le positivisme repose sur trois éléments :

    α- Nécessité d’observer et d’analyser.

    β- Conceptions scientifiques : règles, rigueur, méthode et lois.
    γ- Expérimentation par la méthode comparative.
l) KARL MARX  (1818-1883) : allemand d’origine bourgeoise il est non seulement sociologue mais aussi historien économisme juriste journaliste et philosophe de l’action. Il est aussi considéré comme politologue ayant participé à la création de la première internationale socialiste. Son œuvre consiste en une théorie révolutionnaire dont chaque élément principal est indispensable à la compréhension de tous les autres. Son œuvre que l’on peut qualifier de systémique se caractérise par plusieurs éléments :
· Multiples interprétations et pratiques sociales.

· Histoire des idées politiques

· Economie et ses annexes

· Articles de journaux

· Textes philosophiques.
Karl Marx a beaucoup marqué la politique et l’économie du 20e siècle ; il a rédigé une anthologie qui a servi de guide à des générations de révolutionnaire : l’histoire sociale sert de moteur au développement du pays.

CHAPITRE 2 : DEFINITION DE LA SOCIOLOGIE
Introduction :

Il est difficile de répondre à la question qu’est ce que la sociologie ? Il convient de tenter de rappeler certaines définitions nouvelles ou anciennes qui permettront de mieux appréhender la sociologie :

a. Selon George SIMMEL (1858-1918) sociologue allemand : « la sociologie est l’étude des formes de la vie sociale ». Mais ce savant réduit les faits sociaux à une simple interaction entre les individus, donc cette discipline ne s’occuperait que de cadre vide, d’abstraction plus que de la réalité sociale elle même.

b. D’autres définitions culturalistes assignent à la sociologie la tache de rechercher au delà des cadres sociaux les différents types de civilisation et de culture. On peut leur objecter qu’une civilisation n’a pas d’existence réelle en dehors des cadres sociaux ni surtout des phénomènes sociaux dans lesquels on les situe pour les saisir et les appréhender.
c. L’étude de Durkheim considère la sociologie comme une science qui étudie de façon explicative la vie sociale dans la conscience collective (ensemble de croyances et de sentiments communs aux membres d’une société et qui fournit à un système déterminé cohérent, accepté sciemment ou inconsciemment par tous) et dans les institutions dont elle cherche à analyser la genèse (naissance, création) et le fonctionnement.

d.  D’autres courants et tendances sociologiques affirment que la sociologie ne doit pas se contenter d’expliquer mais qu’elle doit se poser des interrogations :
· Pourquoi 
· Comment
· Dans quelle intention

· Vers quel objectif ?

Ainsi pour Max Weber la compréhension est : « la connaissance des états internes des hommes ainsi que des significations qu’ils attribuent à leurs conduites dite sociales. » En effet en fonction des valeurs et des coutumes d’une société, une signification, un sens, un symbole sont attribués à la conduite de tout individu ou membre de cette collectivité. On se rend alors compte du rôle de la pression sociale et du qu’en dira-t-on. 
Selon Max Weber : « la sociologie est une science qui se propose de comprendre par interprétation les significations internes des conduites sociales pour aboutir à leurs explications causales ».
e. Gurvitch reproche à toutes ses définitions de laisser échapper la réalité vivante laquelle constitue la totalité du phénomène social. Celui ci est toujours plus profond et plus dynamique que les structures dans lesquelles il parait se figer. Pour Gurvitch la sociologie se définie comme : «  une science étudiant les phénomènes sociaux totaux dans l’ensemble de leurs aspects et de leur mouvement ». 

Pour cela la sociologie doit définir les cadres sociaux les réduire à des types en les sériant par classification pour aboutir à des explications liées à la compréhension.

f. Définition actuelle de la sociologie :
La sociologie peut être définie comme : « l’étude scientifique des phénomènes sociaux. »
Nous allons expliciter cette définition en insistant sur la compréhension de ces différents termes :

· Phénomène social : il s’agit la d’un concept qui signifie que l’on tente d’appréhender ce qui apparait en tant que tel sans arrière pensée. En science sociale distinguons phénomène ; donnée et fait. Ces deux derniers termes impliquent l’existence d’une théorie ou au moins d’une hypothèse qui les posent ou les interprètent. Le phénomène social implique une appréhension globale immédiate une vision générale. Un phénomène social se caractérise par la liaison de trois facteurs : complexité, ampleur et imprévisibilité. 

« Sociologie : science des groupes sociaux ».
Exemple : une grève est une cessation volontaire de travail qui concerne en général une masse d’individu, elle est le résultat d’un grand nombre de facteur et on ne sait jamais exactement sur quoi elle va déboucher.

Le phénomène social est donc la résultante de l’action historique et de la réalité sociologique complexe : ces deux éléments appréhendés et perçus globalement sont ramenés à un système général des lois de succession.

· La sociologie comme science : il n’est pas facile de procéder à une rupture entre l’appréhension globale du phénomène social, les problèmes qu’il suscite et l’élaboration d’une méthode qui comporte des règles et qui conduit à des résultats pertinents.
Exemple : tout conflit social exige une appréhension globale relativement vaste ; renvoie à l’organisation du travail, au contexte politique, à la prise de conscience des travailleurs, leur éventuel cohésion, leur détermination à lutter tous ensemble, à l’environnement social...
La sociologie est née du mouvement social, des mutations sociales ainsi que de l’évolution de celles-ci, des conflits enregistrés. Elle joue un rôle extrêmement important dans la dynamique sociale. Cette discipline dépend à des degrés divers essentiellement de quelques matières : 
· La Philosophie
· La Linguistique

· L’Anthropologie

· L’Economie

· Des Sciences politiques

· L’Histoire

· Les Sciences juridiques...

Toute question sociologique appartient à une sphère linguistique, dépend des contraintes économiques, prend en considération des systèmes politiques.
Toute question sociologique est définie historiquement par son contexte et par ses dimensions juridiques.-

CHAPITRE 3 : SOCIOLOGIE ET DEVELOPPEMENT
Introduction : il s’agit de deux concepts fondamentaux qui ont des relations entre eux.
La notion de développement a connu beaucoup de progrès durant le 20e siècle.
Il existe plusieurs termes (concepts) : voire plan

Ces concepts ont des origines différentes :

PVD : référence à l’histoire et à l’évolution, écarts aux points de vue de l’histoire

Sous développement : l’accent est mis sur le retard en technologie et en économie

Tiers monde : par analogie aux tiers états (féodalité, église catholique, serfs (serviteurs) : durant la révolution française).
Première partie : quelques théories : voire plan 

1.1- Productivité, revenu, épargne faible, absence d’investissement
Exemple : En Asie on peut remarquer trois productions de culture sur une même saison contrairement dans les PVD

1.2- Economie à grande échelle : le prix baisse. Protéger son marché ou encourager la concurrence. Etroitesse de marché est un facteur contraignant d’ou une faiblesse du marché.
1.3- Effets de démonstration : forme d’orgueil, d’ostentation : vivre au dessus de ses moyens pour montrer cela aux autres.

1.4- Mentalité, qualification et compétences des Ressources Humaines : pour assurer le développement. (Background pour le développement). Les ressources humaines sont aspirées par les pays développés qui payent mieux. 
1.5- Crise démographique : Espacement de naissance. La population est l’une des contraintes du développement. Nombre de naissance beaucoup plus élevé que le nombre de décès.

Deuxième partie : PVD et défis au plan sociologique (voire plan).

Troisième partie : Perspectives de résolution :
3.1 : Démocratisation : existence et séparation des trois pouvoirs.
3.2 : Pouvoir Judiciaire fonctionnel : lutte contre l’impunité et contre la corruption : justice juste.
3.3 : Lutte contre la pauvreté : passe par des programmes de santé, de nutrition, d’éducation, d’éducation citoyenne ; aussi de grand travaux et un problème de mentalité et de volonté politique affirmée.

Education citoyenne : respect des droits et de devoirs de citoyen et responsabilisation du citoyen à trois niveaux : a) personnel et individuel ; b) au niveau de la famille ; c) au niveau du groupe social et de la société.
Démocratie participative : Contrôle citoyen à la base sur toutes les décisions concernant l’administration.

3.4 : Alphabétisation généralisée : taux de scolarisation élevé et une lutte contre l’analphabétisme des adultes. 

3.5 : Développement durable : développement durable harmonieux qui tient compte des intérêts des citoyens, de l’environnement  et de la paix.

Chapitre 4 : Formation des sociologues.
Introduction :

Evolution récente consiste à intégrer dans la formation du sociologue diverses autres disciplines : polyvalence (anthropologie, histoire, ethnologie....).

Racisme et discrimination ne sont pas innés mais acquis à travers l’éducation.

KARDINER (sociologue Américain) : la personnalité de la personne se fabrique avant l’âge de sept ans.

Contraintes réelles : les programmes, le matériel et équipement (support médiatique ....), possibilité de faire des stages (obligation d’en faire), niveau des étudiants, niveau des professeurs.
Première  Partie : Types de formation.
Le type de formation dépend de plusieurs facteurs :

· Le programme universitaire (département, réforme et équipements).

· Le niveau et la présence des professeurs.

· Le niveau et la qualité de l’enseignement primaire et secondaire.

1.1 : Faux débats : Formation Théorique / Formation Pratique.

Les deux vont ensemble et constituent les sous parties d’un même programme harmonieux.

Les deux se renforcent réciproquement.

Les deux évoluent dans le même sens.

1.2 : Exigence de travaux in situ (en situation) et de stages sur le terrain : ce sont des travaux qui permettent aux étudiants de simuler la réalité sociale. Cette pratique permettra de se familiariser avec les rouages  de cette discipline. D’autres parts cette expérimentation fera habituer les étudiants aux contraintes, aux difficultés rencontrées sur le terrain. Cette exigence va familiariser les étudiants aux règles et aux diversités de la sociologie.
1.3 : Préparation à de nouvelles fonctions : l’un des objectifs majeurs de la formation du sociologue consiste à le doter d’un certain nombre de spécialisation pour faire face à des nouvelles fonctions. Par conséquent la polyvalence, l’approche pluridisciplinaire ainsi que l’initiation à l’informatique sont autant de passage obligé que doit suivre l’étudiant en sociologie. A l’avenir tous les cadres du pays seraient inspirés d’avoir quelques informations précises et des explications complémentaires concernant la sociologie.

Deuxième Partie : Fonctions offertes aux sociologues.
2.1 : Enseignement : spécialité offerte fréquemment aux sociologues dans les établissements secondaires ou à l’université (enseignement supérieur).
Les sociologues peuvent aussi subir une formation pour devenir professeur de philosophie ou de lettre dans les établissements secondaires.

2.2 : Recherches fondamentales et appliquées : la recherche fondamentale ou recherche théorique se développe dans les salles de classe ou dans les laboratoires. La recherche appliquée est une recherche pratique qui se poursuit sur le terrain dans les villes et dans les zones rurales. 

2.3 : Autres fonctions : les sociologues sont de plus en plus appelés à remplir différentes fonctions dans plusieurs domaines. Divers secteurs de développement recherche aussi des sociologues :

· Agents acteurs du développement : qu’ils s’agissent de la planification d’équipe pluridisciplinaire les sociologues jouent un rôle important : analyses, prises de décisions, prospectives reposent sur des éléments sociologiques.

· Gestion de ressources humaines : les sociologues sont employés dans ce secteur pour les entreprises du secteur public et du secteur privé, pour la planification (embauche, suivi de la carrière etc.). en général en matière de gestion des ressources humaines la prospective joue un rôle important : c’est la gestion prévisionnelle qui permet d’identifier les besoins actuels et futurs en matière de personnel.
· Spécialisation diverses : de nombreux secteurs recrutent des sociologues pour leurs besoins spécifiques. Nous pouvons citer, entre autres le secteur social, la planification, documentation, medias, publicité, presse
Troisième Partie : quel avenir ? :

Celui de la sociologie dépend du développement en général et plus particulièrement du secteur socioéconomique. En effet la sociologie se développe en même temps que les autres disciplines. La recherche fondamentale est appliquée se nourrit de la sociologie aussi. La place de cette discipline dépend des experts formés, des ressources mobilisés et surtout de la volonté politique des gouvernements.

Dans les pays du tiers monde la sociologie devra occuper une place de plus en plus importante dans l’intérêt des populations.
3.1 : approches pluridisciplinaires : la sociologie doit se décliner en même temps que les autres sciences sociales, selon une approche systémique dont tous les éléments doivent être prises en considérant. 

3.2 : formation polyvalente : notre époque permet aux sociologues de compléter leurs formations en découvrant d’autres spécialités qu’il faut assimiler : Histoire ; Philosophie ; Informatique ; Langues étrangères ; Economie etc.

3.3 : Parcours professionnel de type nouveau : contrairement au passé, la carrière professionnelle d’un adulte l’obligera à changer plusieurs fois de métier. 
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